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INTERNET 
 

Thèse en ligne sur Manioc 
L’immigration indienne en Guadeloupe (1848-1923) 

Coolies, planteurs et administration coloniale  Christian Schnakenbourg 
thèse de l’université de Provence, 2005, 1428p. 

http://www.manioc.org/gsdl/collect/recherch/import/2014/schn-immi.pdf 
(signalé par la SFHOM) 

 
Registres catholiques de Boston 1789-1810 en ligne  
(signalé par Augusta Elmwood, Saint-Domingue SIG) 

 
Les 8 premiers registres de l’archevêché de Boston sont en ligne. Le premier, 1789-1810, contient de nombreux 
noms de réfugiés de Saint-Domingue et de la Guadeloupe ainsi que des Acadiens. Il y a un index. 
 
La numérisation a été faite en lien avec la New England Historical & Genealogical Society. La seule obligation 
est d’ouvrir un compte (gratuit) et de donner votre adresse mail. 
 
Pour l’instant seuls les 4 premiers registres sont disponibles pour la navigation en ligne (d’autres suivront). Il n’y 
a pas de recherche par nom. 
Une vidéo https://catholicrecords.americanancestors.org/#video explique comment faire la recherche. Elle est au 
bas de la page et donne des conseils pour trouver un acte sans avoir à consulter le registre page par page si 
vous avez des informations de base sur votre ancêtre. 
 
Ou bien vous pouvez juste cliquer sur la page d’ouverture du premier registre (364 vues), Holy Cross church, 
Vol 1, 1789-1810. Un index commence à la vue 261 
https://www.americanancestors.org/databases/massachusetts-image-only-roman-catholic-archdiocese-of-
boston-records-1789-
1900/image/?pageName=Introduction&volumeId=42949&filterQuery=databasename:Catholic  
 
Le premier registre est une transcription manuscrite de l’original . Les patronymes sont inscrits en marge et 
pour les actes qui concernent des francophones ils sont écrits le plus souvent en français ou en latin. Parmi les 
noms français il y a des Acadiens, des Canadiens (lieu de naissance noté) et des Français de Saint-Domingue, 
de la Guadeloupe et de la Martinique (voir dans les « Trouvailles » le début du relevé des originaires de ces trois 
îles NDLR). 
 
Sur ce site des NEHGS American Ancestors, profitez-en pour lire l’intéressante histoire de l’église catholique de 
Boston, qui comprend celle des premiers prêtres des francophones de la ville. L’archidiocèse de Boston a 
demandé que ces précieux registres soient accessibles gratuitement. 
 
Je vous souhaite des recherches fructueuses. 
 

Martinique - Table générale des mariages 1763-1833 
Eugène Bruneau-Latouche 

sur Geneanet, 647 pages, 2013-2016 
http://www.geneanet.org/archives/ouvrages/?action=detail&book_type=livre&livre_id=9238903&page=1&tk=404

988e06cfceccd  
Extraits de l’introduction qu’il est indispensable de lire : « table construite non pas à partir des tables existantes 
mais à partir des actes de mariage eux-mêmes relevés dans le défilement du support en ligne. (…) Le veuvage 
des époux et épouses, pas toujours mentionné dans les actes, n’a pu être pris en compte du fait de la longueur 
de certains noms. (…) ordre alphabétique tant pour les époux que pour les épouses. » 
Un très grand merci à Eugène Bruneau-Latouche pour son patient travail de relevé et sa mise à disposition sur 
Geneanet. 
 

******************** 

COOPÉRATIONS et COMPLÉMENTS 
 
de Bernadette et Philippe Rossignol : d’AILLEBOUST de SAINT VILMÉ, Canada  (p. 4218-19) 
 
 Dans les registres catholiques de Boston (voir rubrique Internet), le 25/03/1803, inhumation à Walpole de 
Louis d’AILLEBOUST de SAINT VILMA (sic), chevalier de Saint Louis, décédé le 23 à 64 ans, originaire de l’île 
Saint Jean en Canada. 
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 Juste après cet acte en latin, un autre en français, qui concerne probablement la même personne : 29 mars, 
inhumation de Louis d’Ailleboust de Saint Vilma, décédé avant-hier à 63 ans et demi en la ville de Walpole 
comté de Norfolk, en présence d’un grand nombre de témoins.  
 Il doit s’agir de celui qui a épousé à Cayenne Rose de KERCKOVE. 
 
de Charlotte Vangout (Liste GHC) : Philippe HÉLOIN, arpenteur à Marie Galante, et sa p ostérité  (article 131 

http://www.ghcaraibe.org/articles/2015-art15.pdf p. 6/8) 
 
 La mère de Marie MAGE, première épouse de Jean Marie ASCASE, n’est pas Élisabeth TESSIEZ (comme 
écrit dans l’article) mais Marthe VASSIEX, fille de Simon et Louise ESPIE, o 04/05/1818 à Olloix (Puy de Dôme, 
63) comme écrit à son mariage à Olloix, le 03/11/1841. 
 
NDLR 
 En effet, dans l’acte de mariage de Marie MAGE en 1882 au Moule, sa mère n’est pas Élisabeth TESSIEZ 
mais Élisabeth VAISSIER.  
 Dans l’acte de naissance de Marie MAGE, le 18/06/1851 au Moule, elle est bien dite fille d’Antoine MAGE, 
36 ans, et Élisabeth VAISSIER, 35 ans.  
 Dans l’acte de décès, deux ans après, le 15/01/1853 au Moule, d’Antoine MAGE, mécanicien, 38 ans, il est 
bien dit époux d’Élisabeth VAISSIER, fils de + Antoine et Anne COUPAT et né à Orion, Puy de Dôme. Pas de 
commune de ce nom dans le Puy de Dôme ; d’après des arbres sur Geneanet, ses parents se sont mariés le 
09/06/1800 à Cunlhat (63). 
 Dans l’acte de mariage à Olloix (63) le 03/11/1841, l’épouse est nommée Marthe VALLEIX (et non 
VASSIEX) et l’époux, Antoine MAGE, est dit fils de Nicolas et Jeanne AUDIGIER, o 31/05/1818 Olloix. Il ne 
s’agit donc pas des parents de Marie MAGE. 
 
de Sylvie Gendrot  (Liste GHC): Les déportés de Martinique au Sénégal (NS 24 p. 14/19 

http://www.ghcaraibe.org/bul/NS24comp.pdf  
 
 En poursuivant mes recherches, j’ai cette fois exploré les registres de Saint-Louis du Sénégal  et retrouvé 
quelques-uns uns, notamment Jacques CHANTERA et Vincent LUBIN dont il est question ici dans Le 
Constitutionnel, journal du commerce, politique et littéraire, 7 décembre 1824 : 
« Sur les trente-cinq infortunés négociants et propriétaires de la Martinique déportés au Sénégal, trois sont déjà 
morts ; ce sont MM. François Denis, Jacques Chantera et Vincent Lubin. Les jours de plusieurs autres sont en 
danger, par suite des fièvres locales dont ils sont atteints. Les auteurs des malheurs de ces citoyens et de leurs 
familles seront-ils satisfaits ? » 
 Je n’ai pas à ce jour retrouvé l’acte de décès de François DENIS, mais en retrouvant à Saint-Louis celui des 
deux autres, décédés à quelques jours d’intervalle et ceci à peine deux mois après leur arrivée, cela nous donne 
l’occasion d’en apprendre un peu plus sur ces « infortunés ». 
1er octobre 1824 (acte 50), Jacques CHANTERA, décédé à l’hôpital de la marine de Saint-Louis, âgé d’environ 

64 ans, maçon, mulâtre né à la Martinique, paroisse Saint-Joseph, quartier du Prêcheur (étant donné son 
grand âge, on comprend qu’il n’ait pas supporté une aussi longue traversée et soit succombé sans doute au 
climat ou aux fièvres du Sénégal) ; 

17 octobre 1824 (acte 54) « le nommé Vincent surnommé LUBIN », décédé à l’hôpital de la marine de Saint-
Louis, mulâtre, âgé de 56 ans, natif de la Martinique, domicilié à Grande-Anse où il était marié et avait 3 
enfants... 

 On remarque aussi, au cours du mois de septembre, la signature de Germain SAINT-AUDE, marchand, 
demeurant en cette île, âgé de 28 ans. Il est témoin le 8 au décès de Joseph Fevre (premier canonnier du 
détachement en garnison à l’île Saint-Louis) ; le 9 au décès d’Élie Lafouville (voltigeur au bataillon d'Afrique) ; le 
12 au décès de Louis Marie Hamel (jardinier du gouvernement), tous trois européens ; et aussi le 22 septembre 
à l’acte de naissance d’Éléonore Michel, fille du sieur Michel et d’une demoiselle GIBSON, « habitante indigène 
de cette île ». 
 
de Jérémie Steward : ZAÏR et ZAÏRE  in Les familles DADOU et GLOVIL à Sainte Anne de la Ma rtinique  

http://www.ghcaraibe.org/articles/2017-art05.pdf  
 
 Mathias ZAÏR, compagnon de Catherine NADA (veuve en 1863 de Prudent GLOVIL, p. 7/9), né vers 1812 à 
Sainte Anne et fils de Clotilde décédée avant 1849, s’est marié le 10/08/1852 avec Clémence ZAÏR, cultivatrice, 
née en Afrique vers 1814 ; l’un et l’autre demeurant sur l’habitation d’Escoublant et inscrits sur le registre 
d’individualité n° 2359 et 122. Il est décédé à Sainte Anne en 1864 et elle à 54 ans le 03/11/1868 (déclaré le 04), 
habitation Réunion. 
 Richard LANOIX, marié en 1869 avec Henriette GLOVIL (p. 8/9), était fils naturel reconnu d’Abraham Lanoix 
(fils naturel de dlle Henriette, + 06/08/1891 Sainte Anne, habitation Beauregard, 81 ans, veuf d’Adeline Lonin) et 
d’Adèle, décédée avant 1848. Cette Adèle était fille d’Ambroise ZAÏRE, né en Afrique et décédé après 1851 
(témoin le 04/09/1851, à 78 ans, à la déclaration de naissance, le 27/07/1851, de sa petite-fille Célimène, fille 
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d’Ambroisine), et de Marie Joseph ZAÏRE, fille de Brigitte (décédée avant 1849) et décédée à 88 ans le 
23/10/1866 à Sainte Anne, même habitation. 
 Un autre Ambroise ZAÏRE est mort à 78 ans le 15/04/1849 à Sainte Anne, habitation Baie des Anglais. 
 
NDLR 
Le registre d’individualité de Sainte Anne ne doit pas être complet. Il s’arrête le 20/10/1849 au numéro 1232. Les 
numéros d’inscription de Mathias et Clémence donnés à leur mariage ne correspondent pas à ceux du registre. 
Les personnes qui figurent dans le registre existant, consulté sur la BNPM, sont : 
25/04/1849  

608 Clémence Zaïr, 35 ans, née en Afrique 
609 Mathias Zaïr, 37 ans, né à Sainte Anne, fils de + Clotilde 

06/10/1849 
873 Ambroise Zaïre, 29 ans, né à Sainte Anne, fils de Sabine 
874 Marie Joseph Zaïre, 71 ans, née à Sainte Anne, fille de + Brigitte 
875 Rosilette Zaïre, 47 ans, née à Sainte Anne, fille de Marie Joseph 
876 Laurencin, 33 ans, né à Sainte Anne, fils de Marie Joseph 
877 Ambroisine, 29 ans, née à Sainte Anne, fille de Marie Joseph 

Il est donc surprenant que les deux Ambroise, celui né en Afrique, compagnon de Marie Joseph et celui décédé 
en 1849, n’y figurent pas. 
 

******************** 
TROUVAILLES 

 
de Sylvie Gendrot (Liste GHC) : Deux « nègres esclaves » martiniquais forçats morts  à Rochefort 
 
 Après la révolte des esclaves du Carbet en 1822, plusieurs furent envoyés au bagne. Or, dans la collection 
hospitalière de Rochefort, mise en ligne par les Archives de la Charente Maritime, je trouve le décès de deux 
d’entre eux.  
 
 Histoire courte d’Édouard dit Petit-Chou et de Louis dit Frosina tous deux nés vers 1796, « nègres 
esclaves » appartenant à la veuve Lévignan, propriétaire d’une habitation caféyère au Carbet. 
 Une révolte d’esclave éclata au Carbet, entre octobre 1822 et novembre 1822. Les révoltés se répandirent 
sur les habitations du Carbet, plusieurs colons périrent ou furent blessés, dont le sieur Robert, la veuve 
Lévignan « laissée pour morte ayant le crane presqu’ouvert » et son fils atteints de plusieurs coups de coutelas. 
D’autres réussirent à s’enfuir.  
 Cette révolte fut rapidement matée. Les révoltés sont arrêtés, les interrogatoires désignent les meneurs et 
les autres participants.  
 La répression est féroce : les meneurs sont condamnés à mort d’une façon atroce, les autres, sont 
condamnés à la marque et aux galères.  
 Rares sont ceux qui sont innocentés et échappent à la justice coloniale.  
 Ainsi, Édouard dit Petit Chou et Louis dit Frosina, appartenant à la veuve Lévignan, sont accusés d’avoir 
« marché quelque temps avec les révoltés et assisté à "l'assassinat" du sieur Robert… », mais pas d’y avoir 
participé.   
 Avec d’autres, ils ont la vie sauve mais sont condamnés aux galères. 
 L’exécution a lieu le 19 novembre 1822 : « Paul, François, Bastien, Victor, Alexis, Édouard dit Petit  Chou , 
Louis dit Frosina , Joseph, Apolline et Suzanne seront conduits sur le lieu ordinaire des exécutions pour y être 
fouettés et marqués sur l'épaule des trois lettres GAL, pour être ensuite mis aux galères et y servir le Roi à 
perpétuité. » (Source : Françoise Thésée, Revue française d'histoire d'outre-mer) 
 
 Ici, s’arrête l’histoire des deux condamnés. Qu’étaient ils devenus ? Condamnés non seulement aux galères 
mais aussi à l’oubli.  
 C’était sans compter sur Internet et l’administration française qui a toujours tenu méthodiquement ses 
registres, notamment ceux des Hôpitaux de Rochefort. 
 Car c’est bien au bagne de Rochefort qu’on envoya nos deux condamnés, ainsi que l’ai découvert au hasard 
de mes recherches pour une autre affaire, celle des déportés de la Martinique de 1823. 
 Ce bagne, contrairement à ceux de Toulon et de Brest, était réservé essentiellement aux condamnés à 
perpétuité. Ouvert en 1767, il ferma ses portes en 1852.   
 On sait maintenant que Rochefort était « l’un des plus durs » des bagnes de France, « …. les milliers 
d’hommes venus purger leurs peines entre ces murs y vivaient un véritable enfer, travaillant comme des 
esclaves, vivant comme des bêtes et mourant dans l’indifférence générale. » (Source : Wikipédia et 
Criminocorpus : Carnet de l'histoire de la justice, des crimes et des peines). 
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Voici ce que l’on trouve dans les archives en ligne de la Charente Maritime, dans la Collection Hospitalière de 
Rochefort : 
7 juillet 1824 : décès d’Édouard Petit-Chou, « nègre esclave », 29 ans, né à Saint-Pierre, Martinique, forçat 

N° 9319, entré à l’hôpital le 1er mai 1824, pour cause de fièvre, décédé le 7 juillet 1824.  
23 avril 1825 : décès de Louis dit Frosina, « nègre », 28 ans, né à Saint-Pierre, Martinique, forçat N° 7510, entré 

à l’hôpital le 1er mars 1825, pour cause de fièvre, décédé le 23 avril 1825.  
 
http://www.archinoe.net/v2/ad17/visualiseur/registre.html?id=170040237, vues 385-386 et vues 411-412 (voir 
aussi ma précédente contribution GHC NS 24 sur « Les déportés de la Martinique à Gorée ») 
 
 C’est ainsi qu’on apprend qu’Édouard dit Petit Chou et Louis dit Frosina, forçats-esclaves, condamnés 
ensemble le 19 novembre 1822, n’ayant sans doute jamais bénéficié de leur inscription sur aucun registre d’état 
civil, ont terminé leur vie dans l’enfer du bagne de Rochefort.  
Pour Louis dit Frosina cet enfer dura une année de plus.  
 
de Sylvie de Cardenal : ROBUSTE de FRÉDILLY, LE COMTE DE MONTROCHE, MAULÉVR IER (Saint-

Domingue)  
 
Devant Me Senech, notaire à Saint Marc, quartier de l’Artibonite, au bourg de la Petite Rivière, paroisse Saint 
Jérôme, comparaissent 
- Louis François Augustin Robuste de Fredilly écuyer habitant de l'Artibonite susdite paroisse, mineur émancipé 

d'âge ; 
- Pierre Coutant de Castelin, ancien substitut du procureur du roy et habitant demeurant paroisse Saint Marc, au 

nom de dlle Robuste de Fredilly demoiselle mineure émancipée demeurant en France ; 
(tous deux procédant sous l'autorité dudit Me Coutant de Castelin leur curateur) 
- Louis Philippe Bertrand Létang capitaine de milice habitant audit quartier de l'Artibonite au nom de la dame 

veuve de M. Robuste de Fredilly demeurant en France, tutrice de la demoiselle Robuste sa fille issue de son 
second mariage avec ladite dame ; 

- Honoré Marcillac, procureur gérant des biens de M. le marquis de Maulevrier, demeurant à la Montagne des 
Matheux paroisse de l’Arcahaye au nom de MM Meynardié , Picard & Cie, négociants demeurant en la ville du 
Port au Prince, fondés de la procuration générale du Marquis de Maulevrier. 

Ils exposent que : 
- les 10/01 et 28/02/1770 feu Jean-Baptiste Robuste, chevalier, a vendu audit feu Robuste de Fredilly père des 

mineurs ci-dessus une habitation au quartier de l'Artibonite avec une certaine quantité de nègres ; 
- Jean Baptiste Robuste est décédé en 1776 ne laissant pour toute succession que quelques effets ; 
- le 22/11/1777 les sieur et dame Le Comte de Montroche, héritier pour moitié de la dame son épouse de la 

succession dudit chevalier Robuste ont vendu tous les droits sur icelle à M. le marquis de Maulevrier et à la 
dame son épouse (Me Thomin, Port au Prince, 10/07/1778) ; entre autres conditions, rapporter aux dits Sr et 
Dame cédants pleine et entière décharge de toutes affaires entre eux et le feu Sr Robuste père en ce qui 
pouvait concerner les héritiers de la ville créanciers hypothécaires. 

- M. et Mme de Maulevrier ont introduit une instance tendant à faire annuler les actes de vente des 10/01 et 
28/02/1770, sur laquelle est intervenue un arrêt du conseil supérieur du Port de Prince du 01/05/1782 qui 
annule ledit acte et condamne le Sr Rioust, alors tuteur desdits mineurs Robuste, à faire remise audit Sr de 
Maulevrier de la portion de l'habitation et nègres ; 

- […] pour tranquilliser l'esprit et les inquiétudes desdits Sr et Dame de Montroche, les héritiers Robuste 
déclarent qu'ils ont payé aux héritiers de la ville une somme de 89.455 livres 15 sols, acte passé entre eux et 
feu Sr Robuste de Fredilly le 04/08/1777 devant M. Grandmaison qui a la minute ; 

- au moyen de cet acte lesdits héritiers Robuste se trouvent créanciers de la moitié de ladite somme ci-dessus 
énoncée de la succession dudit feu Sr chevalier Robuste. 

Archives de la Vienne (86), EN 533, Le Comte de Montroche, 1788. 
 
NDLR 
Sur GUITTON de MAULÉVRIER et les possessions à Saint-Domingue, aux archives de la Vienne, voir, de 
Gabriel Debien, la Note d’histoire coloniale 42 bis, à partir des « papiers Guiton de Maulévrier des Archives de la 
Vienne (En 533, 1967, 1968,1969, 1970) qui ont été analysés dans les Sources de l'Histoire Coloniale aux 
Archives de la Vienne. Extrait de la Revue des Bibliothèques, 1934, p. 13-33. Ont été aussi consultés les 
dossiers Guiton de Maulévrier (E 307) et Lévêque (E 285) aux Archives des Colonies, ainsi que le dossier 14/72 
Guiton de Maulévrier du fonds des Abornements aux Archives du ministère de la France d'Outre-Mer ». 
Sur les alliances GUITTON de MAULÉVRIER, LE COMTE de MONTROCHE, ROBUSTE de FREDILLY, voir 
note généalogique du colonel Arnaud (CGHIA 43, mars 1993, p. 35). 
Sur les ROBUSTE de FREDILLY, voir la note généalogique du colonel Arnaud (CGHIA 29, septembre 189, 
p. 255-57) et GHC 69 p. 1303, GHC 180 p. 4490. 
Le marquis de Maulévrier, de Cognac et âgé de 30 ans, s’était embarqué à Bordeaux pour Saint-Domingue le 
19/11/1774. 
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de Sylvie de Cardenal : JOUSLARD au Cap Français  
 
Poitiers, 4 thermidor an VII (22/07/1799), Me Baraudin du Chatellier, teneur de la procuration des enfants 
Jouslard 
Par-devant nous notaires publics du département de la Vienne patentés, résidant à Ayron canton de Vouzailles 
soussignés, ont comparu le citoyen Louis Emmanuel Alexandre JOUSLARD, demeurant à Ligugé canton de 
Croutelle département de la Vienne, tant en son nom que comme curateur à la personne et biens de Jacques 
Ferdinand et Philippe Florimond Moulins ses neveux, seuls héritiers de défunte Victoire Jouslard leur mère et 
encore comme fondé de pouvoir général et spécial de Louis Honorat Jouslard son frère habitant au Cap 
Français  quartier du Cul de Sac (11/04/1783 reçu par Renaudot, légalisé par le juge du Port au Prince) (etc.). 
Archives de la Gironde, Fonds Gabriel Debien, 6 J 42 (familles poitevines) 
 
NDLR 
Les JOUSLARD étaient enfants de Jean Baptiste JOUSLARD seigneur du VERGNEY, et Madeleine Françoise 
de BARAUDIN (divers sur Geneanet) : 
Louis Emmanuel Alexandre JOUSLARD d’AYRON, natif de La Chaise en Touraine, lieutenant de vaisseau, avait 

épousé le 13/01/1765 Jeanne Françoise Legier de Puyraveau, native de Poitiers (Saint Porchaire), veuve de 
Joseph François Marguerite Jouault (Cm Me Duchastenier, Poitiers) ; 

Marie Victoire JOUSLARD (1750-1788) avait épousé le 04/11/1783 à Chiré (86) Elie de MOULINS de 
ROCHEFORT ; 

Louis Honorat JOUSLARD était parrain en 1758 à Magné (Vienne) ; 
Charles Louis JOUSLARD chevalier d'AYRON DUVERGNAY, leur frère, né en 1740 et baptisé à Magnié 

diocèse de Poitiers, lieutenant réformé du régiment de Hainaut, lieutenant des troupes détachées de la marine 
à Cayenne  en 1765, aide-major des milices de Sainte-Lucie  (1761/1785), fait l’objet du dossier Colonies E 
13. Il demandait en 1785 à faire reconnaître ses titres de noblesse à la Martinique . Il avait épousé Angélique 
de LATOUCHE (voir http://www.ghcaraibe.org/articles/2016-art14.pdf « Histoire et généalogie DUPREY de LA 
RUFFINIÈRE » p. 20). 

 
de Bernadette et Philippe Rossignol : Guadeloupéens dans les registres catholiques de Bos ton 1789-1810 

en ligne (voir la rubrique Internet) 
 
21/10/1798 baptême de Marie Françoise Charlotte o 21/09, fille de Louis Charles CHÉROT DU MAINE, ancien 

habitant de la Guadeloupe, et Marie Louise Élisabeth FILLASSIER de RICHEBOIS ; p François Antoine 
Matignon, prêtre, docteur en théologie de la maison et Société royale de Navarre « qui ai aussi administré le 
baptême » ; m Mde Marie Louise RENARD COURROUX ; autres signatures D.M.M. Renard, Barbotteau 
Renard, Amélie Barbotteau 

Nota : les parents se sont mariés au Lamentin le 15/10/1785. Voir p. 27 et 40/56 de l’article « Chérot, Chérot 
Lasalinière, Chérot Dupavillon » http://www.ghcaraibe.org/articles/2016-art22.pdf  

 
Enfants de Marc Pierre Anne François Marie de LA BRETESCHE , capitaine de cavalerie au service de France, 
et Marie Jeanne MAUGET de SAINT LAURENT : 
Pierre Marie Louis de LA BRETESCHE 

o 10/01/1792 b 24/11/1793 Boston ; p Pierre de FALQUIÈRES, capitaine commandant au régiment de la 
Guadeloupe représenté par Louis Charles CHÉROT DU MAINE ; m Marie Aleth LE MERCIER de 
VERMONT TOUCHIMBERT représentée par Marie Louise Elisabeth DUMAINE 

Charles Alexandre de LA BRETESCHE 
o 14/08/1790 b 02/02/1794 ; p Louis Charles CHÉROT DU MAINE ; m Marie Louise Elisabeth RICHEBOIS 

DUMAINE son épouse 
Marie Antoinette de LA BRETESCHE 

o 30/12/1793 b 02/02/1794 ; p Jean François Baudoin Des Sources Démarat ; m Anne Herman Baudoin Des 
Sources son épouse 

 
Enfants de Jean Nicolas GIBERT et Catherine Anne AUDINET, tous deux natifs de Saint François Basse Terre, 
Guadeloupe, et résidant à Rhode Island depuis juin 1795 : 
- Guillaume Nicolas Madeleine GIBERT o 04/05/1802 b 14/08/1802 Newport, Rhode Island ; p Guillaume 

Audinet, grand-père maternel ; m Madeleine Jeanson veuve de Jean Gibert, grand-mère paternelle, tous 
habitant de la Guadeloupe ; signatures Gme Audinet, Poulain Audinet, Nas Gibert, Audinet Gibert 

- Jean Jacques Marie Nicolas GIBERT o 27/05 b 03/06/1804 Newport ; p Guillaume Nicolas Madeleine Gibert 
son frère ; m Marie Catherine Poulain Audinet, aïeule ; l’acte doit être intégré dans le registre de l’église 
catholique de Boston 

Nota : Guillaume Audinet (négociant de Basse Terre,1764-1804, voir La ville aux îles), sa femme et sa fille, 
étaient sur la liste des émigrés de la Guadeloupe 
 
14/09/1806 baptême à New Port (Rhode Island) de Anne Françoise Adélaïde o 13/09, fille de David LAUREAL 

[COUDROY de LAURÉAL ] et Anne Louise LA PEYROUSE ; p M. Laureal, oncle paternel, représenté par 
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Nicolas Gibert, ancien habitant de la Guadeloupe ; m Anne Françoise Cornet de Cassière aïeule maternelle 
représentée par Catherine Audinet 

Nota : David Rémy Coudroy de Lauréal (o 23/12/1774 Sainte Anne + 08/11/1839 Limours, Essonne 91) avait 
épousé en 1800 à Trinidad Louise Anne de La Peyrouse. 

 
24/03/1795 inhumation de Marie Anne NÉRON de LONGPRÉ  veuve de Guillaume Isaac Augustin CORNETTE 

de SAINT CYR  
Nota : voir La branche des Néron Longpré de la Guadeloupe, GHC 171, juin 2004, p. 4211. 
 
20/04/1795 baptême de Pierre Edouard, o 15/06/1794, fils de messire Pierre Philippe NADAU DU  TREIL, 

écuyer, et Marie CORNET [CORNETTE] de SAINT CYR ; p Jean Pierre Bourgoin ; m Marie Dieudonnée 
Goupilleau son épouse ; autres signatures, Marie Adélaïde Bourgoin, Louise Françoise Degreaux Labarthe 

Nota : mariés au Petit Canal le 28/08/1787 
 
25/06/1801, mariage de  
- Anthony VAN SCHALKWYCK  
- Mary WILDER 
en présence de Jean Philippe Van Schalkwyck, Hyacinthe Nicolas Blanchet Du Rest, Augustin Ignace Godemar 
Marcilly, Jean Baptiste Le Moyne, Philippe Dumont, Antoine Renaud Jay, Benjamin Hurd junior, Sarah Hurd, 
Joseph Hurd, Henry Wilder, Isaac Hurd junior, Sally Hurd 
Nota : Antoine est né en 1772 au Moule, fils de Guillaume Félix Classe Courcelle et Marie Claire Van 
Schalkwyck Lemercier ; voir La famille Van Schalkwyck Classe de 1654 à 1860, Jacques de Monsabert (CGHIA 
juin 1989) 
 
de Bernadette et Philippe Rossignol : Martiniquais dans les registres catholiques de Bost on 1789-1810 en 

ligne (voir la rubrique Internet) 
 
11/04/1795 baptême de Sophie Augustine o 15/10/1794, fille de Mr Charles MADEY de COUBLAN (MADEY 

d’ESCOUBLAN )° et Rose BRIÈRE son épouse, habitants précédemment de la Martinique et résidant à 
Wrentham comté de Norfolk état de Massachusetts ; p Augustin GODMARE représenté par Hyacinthe Nicolas 
BLANCHET ; m Marie Jeanne DÉCASSE représentée par Marie Louise Elisabeth DÉCASSE AUBIN de 
BLANPRÉ 

 
07/01/1796, baptême de deux enfants de Messire Jean Jacques MADEY et Prudence CORNET son épouse, 
anciens habitants de la Martinique, résidant actuellement à Wrentham, Massachusetts : 
- Lucie Rose Marie Antoinette MADEY o 08/09/1793 ; p François André Aubin, cousin par alliance de l’enfant, 

représenté par Augustin Gallet ; m Luce Rose Découblan Madey, représentée par Marie Catherine Victoire 
DES VERGERS CHAMBRY GALLET 

- Jean Élisabeth Adolphe MADEY o 08/09/1795, p Élisabeth François Lallement de Villehaut ; m Élisabeth Marie 
Luce Aubain représentée par les ci-dessus M. et Mme Gallet 

 
15/08/1796, mariage de 
- Jean Baptiste LEMOYNE, natif de Périgueux, ancien habitant de Paris, résidant actuellement dans l’état de 

Massachusetts, et 
- demoiselle Marie Catherine Andriette DÉCASSE, née à la Martinique, résidant aussi dans l’état de 

Massachusetts, fille de (en blanc = André Nicolas) et Madame Rose BRIÈRE MADEY DÉCOUBLAN veuve 
DÉCASSE, 

en présence de Aubin de Blanpré, Marie Jeanne Décasse, P. Blondel Larougery, M. R. C. Madey Decoublanc. 
Leurs enfants :  
Rose Charles Nicolas LEMOYNE o 08/03 b 21/05/1797 ; parrain Charles Nicolas Décasse représenté par 

Charles Nicolas Blondel La Rougerie (signe Blondel Larougery) ; marraine dame Rose Brière Madey 
Decoublan aïeule maternelle 

Marie Augustin Félix LE MOYNE o 24/01/1799 b (cérémonies suppléées) 01/08/1801 ; p Ignace Augustin 
Godemar Marcilly ; m Marie Luce Élisabeth Décasse Aubin, tante maternelle 

frère puîné o 18/06/1801, ondoyé 01/08/1801 (au-dessus : Marie André) 
 
23/11/1796, mariage de  
- Mr Jean Baptiste de LA ROCHE, natif de Versailles en France et résidant actuellement à Wrentham comte de 

Norfolk, état de Massachusetts, et 
- demoiselle Marie Jeanne DÉCASSE, fille mineure de Rose BRIÈRE MADEY DÉCOUBLAN veuve DÉCASSE, 

résidante au même lieu, avec l’avis de ses parents soussignés, le tuteur et le beau-père de la demoiselle étant 
absents ; 

parents et témoins : la mère de la mariée, sa sœur Marie Catherine Andriette et son beau-frère Lemoine, Pierre 
et Charles Blondel la Rougery ses cousins germains, Prudence Plimpton Madey belle-sœur de sa mère, 
Mélanie de Saint Maure, Caroline Plimpton Francoeur  
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Enfants : 
Nicolas Rose Hippolyte LA ROCHE o 27/11/1797 b 13/05/1798 ; p Jean Baptiste Le Moyne pour Nicolas 

Décasse oncle paternel ; m Marie Catherine Andriette Décasse Le Moyne pour Rose Brière Madey de 
Coublan grand-mère maternelle 

Marie Charles LA ROCHE o 15/11/1798 b 06/06/1799 ; p Charles Blondel de La Rougerie, cousin germain de la 
mère, représenté par Hyacinthe Nicolas Du Rest Blanchet ; m Marie Luce Élisabeth Décasse Aubin, 
représentée par Élisabeth Sophie Bioche Chauviteau 

 
Nota : sur les familles ci-dessus, voir en particulier Histoire et Généalogie de la famille Le Curieux par E. et R. 
Bruneau Latouche, consultable sur Geneanet. 
 
Enfants de Jean Baptiste FRANCŒUR et Caroline PLIMPTON : 
- Jeanne Henriette FRANCŒUR o 05/07/1788 b 21/05/1797 ; p Jean Baptiste de la Roche (signe Delaroche) ; 

m Marie Luce Elisabeth Décasse Aubin de Blanpré ; autre signature : M. J. Decasse De la Roche 
- Marie Sébastien FRANCŒUR o 25/12/1793 b 21/01/1797 ; p Pierre Sébastien Blondel La Rougerie (signe 

Blondel Larougery) ; m Andriette Décasse Le Moine (signe Decasse Lemoyne) 
- Jeanne Caroline FRANCŒUR o 25/12/1790 b 21/01/1797 ; p Pierre Sébastien Blondel La Rougerie (signe P. 

Sébastien Blondel La Rougery) ; m Marie Andriette Décasse Le Moyne 
 
27/02/1794 baptême de Judith Caroline, 6 semaines, fille de Rosette négresse esclave de Mr André GUIGNOD 

habitant de la Martinique ; parrain M. Jean Cyr Noel, notaire public et habitant de la Martinique ; m demoiselle 
Catherine Forest Guignod (signe Laforets Guignod) maîtresse de la susdite Rosette 

14/02/1800, à Portsmouth, New Hampshire) baptême d’André, né le 15/10/1798, fils d’André GUIGNOT et 
Catherine LA FORETS ; p Germain Castex ; m Anne Catherine GUIGNOD 

 
Enfants d’Augustin GALLET  et Marie Catherine Victoire DESVERGERS de CHAMBRY (signe Marie de 
Chambry Gallet) : 
- Marie Anne Louise GALLET o 01/12/1793 b (cérémonies suppléées : ondoyée précédemment, valide pour 

obvier au danger de mort) 17/04/1795 Dedham comté de Norfolk, état de Massachusetts ; p Sr François 
Lambert GALLET ST AURIN, habitant du Lamentin, Martinique, représenté par le Sr Pierre Alexandre Roy, de 
la même île, demeurant à Boston ; m dame Marie Anne Desvergers de Chambry dame du Caurroy, aussi 
habitante du Lamentin, représentée par dlle Marie Rose Victoire Gallet 

- Marie Gabrielle Norbert (F) GALLET o 31/12/1796 b 15/01/1797 ; p Louis chevalier Dailleboust de Saint Vilmé, 
chevalier de Saint Louis, ancien pensionnaire du roi, pour Mr François Gabriel Des Vergers de Chambry, oncle 
maternel ; m Elisabeth Lalung pour Marie Norbert Gallet épouse de M. de Catalogne  

- Marie Adélaïde GALLET o 07/10/1798 b (cérémonies suppléées ; ondoyée le 08/10/1798) 24/03/1799 ; parents 
maintenant à Walpole, Massachusetts ; p François Marie Symphorien Gallet fils de son oncle, représenté par 
Louis Charles Chérot Dumaine ; m Marie Adélaïde Des Vergers de Chambry fille de sa tante, représentée par 
Caroline Ferrol 

- Marie Louis Augustin GALLET o 09/11/1800 b 01/02/1801 (parents à Walpole, Norfolk, proche Boston) ; 
p Daniel Florimond Marie Desvergers de Chambry, oncle maternel, représenté par le RP Jean Louis Anne 
Madeleine Le Febvre de Cheverus curé de Mayenne ; m dlle Marie Anne Gallet épouse de Mr de Jupaux, 
tante paternelle, représentée par dlle Marie Gabrielle Félicité Augustine Gallet sœur de l’enfant 

- Marie Louise Mélanie Henriette GALLET o 25/08 (à Walpole) b 01/09/1804 ; p Pierre Des Vergers d’Auroy, 
oncle maternel, représenté par Jonathan Louis Du Chastel, ancien capitaine d’infanterie ; m Marie Augustine 
Rose Gallet de Symphorien (sic), tante, représentée par Marie Mélanie Du Chastel née Vanel 

- Marie Catherine Joséphine GALLET o 26/07 b 21/08/1806 (à Walpole) ; p Pierre Guy Gallet de Saint Aurin 
représenté par Daniel Florimond Marie Des Vergers de Chambry (signe Desvergers de Chambry), oncle 
maternel ; m Marie Saulger de Saint Maurice épouse du parrain, représentée par Marie Anne Louise Gallet 
sœur de l’enfant (signe Marie Gallet) 

 
Le 28/06/1795 mariage de Dominique GIRARDET et Jeanne Rose VERGNE, tous deux de la Martinique et 
demeurant ici ; témoins Albert Salleron et Olivier Fautras, de la même île.  
Leurs enfants : 
Marie Rose GIRARDET o 17/11/1795 b 24/02/1796 
Jean Baptiste Joseph GIRARDET o 25/11b 14/12/1797 ; p RP Jean Baptiste Desmalis ; m Marie Angélique 

Lefaure Desmalis ; + 25 (+) 26/11/1798 
 
04/06/1799 réhabilitation du mariage contracté le 29/07/1798 entre  
- Thomas Walley junior, marchand de la ville de Boston, fils majeur de Thomas Walley, marchand de la même 

ville, et Sarah HURD, et 
- Élisabeth LALUNG FÉRÉOL , fille de Jacques, ancien habitant de la Martinique, présent, et Élisabeth Hugouce 

[HUGONNENC], absente ; 
parmi les témoins, Augustin Gallet et Louis chevalier Dailleboust 
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12/09/1795, baptême de Timothée, o 23/09, fils de Régis LA TOURET MAMBLANC et Marie Anne son épouse, 
anciens habitants de la paroisse Saint Jean Baptiste de la Martinique ; p Jean Louis La Touret ; m Elise La 
Touret, frère et sœur de l’enfant 

 
Enfants de Joseph MEHE et Louise Anne DOLABAILLE, de Martinique : 
Guillaume MEHE o 18/04/1802 à Saint Pierre de la Martinique b 10/11/1803 New Port, Rhode Island ; p M. 

D’aspect ; m Marie Desnoyers 
Edouard MEHE o 22/10 b 10/11/1803 Newport ; p Mehe son frère m Marie Pons sa tante représentée par Marie 

Catherine Anne Audinet 
 
de Bernadette et Philippe Rossignol : Dominguois dans les registres catholiques de Boston  1789-1810 en 

ligne (voir la rubrique Internet) 
 
09/09/1794, mariage d’Aphrodise Chrysostome CHATELAIN , substitut du pouvoir exécutif à l’Arcahaye, 

juridiction du Port au Prince, avec Elizabeth WILSON veuve MARTIN, de la ville du Cap, résidant actuellement 
à Brooklin voisinage de Boston ; témoins Claude Thouin, Jean Baptiste de Lord, Léon Chappottin, Anna 
Pratelle, Bridget Chappotin, Sarah Hall, Adélaïde La Barre, Sarah Durant 

d’où : 
Aphrodise Barthélemy CHATELAIN 

o 05/04/1795 b 27/10/1796 ; p Barthélemy Trille ; m Marie Anne Adélaïde Thouin Desrivières 
Claude Edmond CHATELAIN 

o 16/03 b 28/04/1796 ; p Claude THOUIN ; m Adélaïde TRILLE LA BARRE 
 
Enfants de Barthélemy TRILLE LA BARRE « européen » (+ /1798) et Anne Adélaïde CORBET : 
Ange Barthélemy Auguste TRILLE o 04 b 20/08/1794 ; p Ange Claude Thoüin, « citoyen français habitant de 

Saint Domingue » ; m Julie Madeleine Dannery 
Edmond TRILLE o 15/06 b 28/04/1796, p Aphrodise Chrysostome Chatelain ; m Élisabeth Chatelain 
Thérèse Clémentine TRILLE LA BARRE o 13/11/1797 04/03/1798, fille de + Barthélemy TRILLE LA BARRE et 

Anne Adélaïde CORBET ; p Claude Thouin ; m Marie Louise d’Hatentot 
 
Enfants de Léon CHAPOTIN et Bridget COLEMAN (voir GHC p. 1345 et généalogie de Xavier Dando, 
servinantes, et autres sur geneanet) : 
13/08/1797 baptême de Brigitte Adélaïde, o 21/07 
09/12/1805 baptême de Peter John Dudley, o 05/06/1799 ; Michael Samson de Sainville ; m Marie Madeleine 

Adélaïde Pastoret  
09/12/1805 baptême de Sophie Catherine, o 08/07/1802 ; p Joseph Hericie ( ?) de Mc Carthy ; m Marie 

Madeleine Adélaïde Pastoret 
09/12/1805 baptême de Léon François Allen, o 19/01/1805 ; p Joseph de Mc Carthy ; m Jeanne Cooper 
09/08/1806 baptême de Sébastien, o 18/05 ; p Sébastien marquis de Casa Calvo ; m Anne de Neuville 
 
Enfants de Louis René Adrien DUGAS de VALLON , ancien officier et habitant du quartier de l’Artibonite, Saint 
Domingue, et Marie Françoise Pauline [BELLUMEAU] de LA VINCENDIÈRE, tous trois baptisés à New Port 
(Rhode Island) le 02/07/1798 : 
Élisabeth Adrienne DUGAS de VALLON o 08/05/1794 New Port ; p Jacques Léon Dugas de Rochefeuille, 

ancien officier et habitant au quartier de l’Artibonite, oncle paternel, représenté par Louis Jacques Dugas frère 
de l’enfant ; m Marguerite Élisabeth Pauline Magnan de la Vincendière, grand-mère, représentée par Pauline 
Étienne Marie Dugas, sœur de l’enfant 

Marie Amélie DUGAS de VALLON o 01/04/1796 New Port ; p Henry de la Vincendière, ancien officier et habitant 
au quartier de l’Artibonite, grand-oncle paternel, représenté par Louis Jean Baptiste Dacheux, ancien officier ; 
m Victoire Charlotte Bonne Magnan de la Gourgue, grand-tante maternelle, représentée par Élisabeth 
Adrienne Dugas, sœur de l’enfant 

Louis Frédéric Édouard o 09/02/1798 à New Port ; p Louis Jean Baptiste Dacheux, ancien officier ; m Marie 
Claudine Bernardine Dugas, sœur de l’enfant 

NDLR 
Louis René Adrien DUGAS de VALLON, veuf en première noce de Marie Marguerite Nicole GUIBERT avait 
épousé en seconde noce (x 17/08/1790 Paris, Saint Jacques du Haut Pas) Marie Françoise Pauline 
BELLUMEAU fille d’Étienne et Marguerite Élisabeth Pauline MAGNAN. 
Sur les DUGAS de VALLON, voir l’article du général Debarnot, Quelques familles de Saint Domingue, CGHIA 
16, 1986, p. 61-64. 
Sur les BELLUMEAU de LA VINCENDIÈRE, voir note généalogique du colonel Arnaud, CGHIA 35, mars 1991, 
p. 28-29. 
Sur les MAGNAN, voir note généalogique du colonel Arnaud, CGHIA 33, septembre 1990, p. 92-94. 
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25/11/1801, inhumation de Zilia SAILLANT o 23/11, fille de Louis Saillant et Elisabeth MERCERON, de l’île Saint 
Domingue 

Nota : en mai 1786 départ de Bordeaux pour Saint Domingue de Louis Saillant, marchand, 22 ans, de 
Fontanges en Auvergne ; le 27/04/1795 passeport à Bordeaux pour Louis Saillant, 58 ans, de Saint Domingue, 
et son épouse Marie Jeanne Turel, 48 ans, pour se rendre à Charleston aux États-Unis (3L-178) 
 
de Monique Bocq-Picard (Familles parisiennes) : VOINCHET DUMESNIL, dépôt d’acte pour les secours au x 

colons de Saint-Domingue 
 
 Le 27 octobre 1812, dépôt de l’expédition d’un acte de naissance du 3 floréal III (22/04/1795) aux Cayes 
Saint Louis : naissance le 14 germinal (03/04/1795) d’Antoine Marie VOINCHET  surnommé DUMESNIL, fils de 
Marie Edme Voinchet, avoué, et Marie Anne DUPONT. Témoins Antoine Marin Bellefort, conseiller au tribunal 
des Cayes, et Marie Pierre Dupont veuve Nicolas Babois, tante maternelle (= parrain et marraine ?). Acte certifié 
le 10 ventôse XI par Ambroise Gouin, juge président le premier tribunal de première instance des Cayes. La 
signature de ce dernier est certifiée le 16/10/1812 par les membres du Comité des Colons notables de Saint 
Domingue  et l’acte légalisé le 21/10/1812 par Mrs Deaubonneau, Dalmas, Drouet, O’Gorman et Brulley, 
propriétaires de Saint Domingue réunis auprès du ministre de la Marine « à l’effet de vérifier les titres de 
propriété des habitants de cette Isle qui réclament en cette qualité les secours du gouvernement. » 
 L’acte est déposé par Jean François Voinchet, propriétaire à Paris rue de la Pépinière 36. 
ET/XXV/40, Me Denis Victor Huard Delamarre, 27/10/1812 
 
NDLR 
Pas de dossier à ce nom dans la série F/12 des secours. 
Dans l’Indemnité de Saint Domingue, état de 1832, Marie Edme Voinchet est ancien propriétaire de 2 maisons 
aux Cayes et de la caféterie et cotonnerie Delon au Petit Trou. 
 
D’après d’autres actes numérisés et indexés par Familles parisiennes : 
Marie Edme Voinchet était le 20/07/1787 mineur émancipé d’âge par lettres du 10/06/1780 et frère de Jean 

François étudiant en droit ; tous deux enfants de feus François Voinchet, maître perruquier à Paris et Anne Le 
Roi ; nombreux cousins perruquiers à Paris (Tutelles Y5155B). 

Le 11/09/1770 (Tutelles Y5276) François Voinchet, maître perruquier à Paris, veuf d’Anne Le Roy et tuteur de 
ses deux enfants mineurs Jean François et Marie Edme, certifie l’inventaire fait par Me Dondey le 07/08 en 
présence de François Le Roy, débitant de tabac à Paris, aïeul maternel des mineurs et leur subrogé tuteur. 

François Voinchet, o 08/03/1734 Bussières lès Belmont (Haute Marne, 52), fils de Jean et Colombe Jourdheuil, 
avait épousé à Paris par contrat du 29/05/1761 (Me Dondey) Anne Leroy, fille de François, débitant de tabac, 
et Anne Pelfio, avec dot de 3 140 livres (vincentsteven, jplambert et Jean Baptiste Picard 0419381, sur 
Geneanet) 

Le 12/01/1788 Marie Edme Voinchet était employé à la manufacture de papiers de Mr Reveillon (Tutelles 
Y5161A). 

 
Partent de Nantes pour Saint-Domingue : 
le 25/08/1788, sur le Louise Elisabeth, pour Le Cap, François VOINCHET DUMESNIL, 23 ans, natif de Langres, 

avocat, fils de Louis 
le 13/10/1788, sur La Nouvelle Société, pour le Cap, Marie Edme VOINCHET DUMESNIL, 22 ans, de Paris 
 
C’est le 3 floréal an III (22/04/1795) aux Cayes que se marient : 
- Marie Edme VOINCHET, avoué ès sièges de cette ville, y demeurant, 29 ans, o Paris, fils de + François, 

bourgeois de Paris, et + Anne LE ROI, et  
- Marie Anne DUPONT, 28 ans, o Torbeck, fille de + Pierre et + Marie Catherine DELAGARDE et veuve de 

Pierre MONTIER (+ 12/07/1792 Les Cayes) 
Ils présentent et reconnaissent Antoine Marie , o 14 germinal (03/04/1795), dont ils inscrivent la naissance le 

même jour 3 floréal ; témoins Antoine Martin Bellefon, conseiller au tribunal, et Marie Pierre Dupont veuve 
Nicolas Babois, tante maternelle (parrain et marraine ?) 

Ils auront d’autres enfants (père homme de loi) : 
2 Marie Marguerite Fanély VOINCHET 

o 20 prairial V d 20 vendémiaire VI (08/06 et 11/10/1797) ; témoins Georges Buteau et Joseph François 
Villepigue 

+ 26 vendémiaire VI (17/10/1797) ; déclaré par Georges Buteau et Jacques Augustin Bruhier 
3 François Marie VOINCHET 

o 23 vendémiaire d 10 nivôse VII (14/10 d 30/12/1798) ; témoins François Jean Gimer, négociant, et Jeanne 
Françoise Dussel veuve Baudac (parrain et marraine ?) 

4 Joseph Antoine VOINCHET 
o 06 d 30 messidor IX (25/06 et 18/07/1801) ; témoins Joseph Fournier et Jean Louis Lapauze, négociants 
+ 28 d 29 fructidor X (15 et 16/09/1802) ; « Antoine Dherpinval Voinchet », père défenseur public près le 

tribunal de première instance 



          Compléments à Généalogie et Histoire de la Caraïbe Nouvelle Série N° 25  1er trimestre 2017  Page 10 

de Philippe Gautret (Liste GHC) : François MORISEAU, capitaine de La Précieuse (1803)  
 
 Le Moniteur de la Louisiane n° 345 du 28 mai 1803 (Mar/Col/C13A-52) informe : départ de la Nouvelle 
Orléans le 24 mai 1803 de « la goélette Franc[aise ?] [la] Précieuse, capitaine Fçois Moriseau, pour la Martinique, 
chargée de tabac en carottes, peaux d'ours & bardeaux ». 
 Je recherche toute information permettant d'identifier le capitaine François Moriseau et ce navire. Rien 
trouvé à l'Amirauté de Guyenne (AD 33) ni sur Geneanet. 
 
de Bernadette et Philippe Rossignol : Un VAN SCHALKWYCK mort en Martinique 
 
 Le 3 février 1835 est inhumé à Sainte Anne de la Martinique , sur l’habitation La Grande Casse des 
héritiers Despreaux où il réside, Auguste VAN SCHALKWYCK, 32 ans, propriétaire né en Guadeloupe, marié 
avec mademoiselle Julie Alexandrine Élisabeth de PREAUX, 26 ans, propriétaire à Sainte Anne où elle réside. 
Un des témoins, qui ignore le nom de ses père et mère, est Louis Hodebourg, 36 ans, cousin par alliance au 
5ème degré (!) de la demoiselle. 
 La branche VAN SCHALKWYCK CLASSE COURCELLE est de Sainte Anne de la Guadeloupe , où 
Auguste est né et s’est marié, et les date et lieu de son décès étaient inconnus des généalogies de cette famille. 
 
de Monique Bocq-Picard (Familles parisiennes) : Décès Gaston DEGRIEU 1729 Saint-Domingue 
 
Notre Dame de la Nativité, quartier de l’Acul, dépendance du Cap Français, côte et Isle de St Domingue, F.J. 
Delacourt, missionnaire de la Compagnie de Jésus, 8 novembre 1729 : inhumation de Mre Gaston Jean 
DEGRIEU, major pour le Roy dans la ville de Bahÿaha, décédé dans son habitation de ce quartier, 42 à 43 ans. 
Nombreuses signatures (collationnées) : Dujarriaÿ, Duguaÿ, Dassignÿ, Chabanon, Le Seigneur, Pillat, Laforgue, 
De La Boutiniere, Legardeur de Lisle, Jumelin Ducasel, Allewelt. 
Extrait mortuaire déposé le 23 novembre 1730 par Mre Bean Antoine Du Moustier chevalier seigneur de Ste 
Marie demeurant rue Saint Louis au Marais, paroisse Saint Gervais. 
MC/ET/CV/1173 
 
NDLR 
Un Gaston Jean Marie DEGRIEU et son épouse Catherine Sophie PAULAIN seront témoins d’un acte de 
naissance au Cap le 10 prairial X (30/05/1802) (J.M. Loré, Glanes antillaise dans le notariat nantais : déposé 
chez Me Guillet, 25/10/1810). Il était membre de la loge des Sept Frères Réunis au Cap Français en 1803 : natif 
de Brest, âgé de 39 ans, architecte-voyer de la ville du Cap (GHC 175, novembre 2004, p. 4349). 
Nous ne savons pas s’il y a ou non un rapport de parenté avec un Gaston DEGRIEU décédé à 82 ans le 
01/11/1702 à Saint Aubin le Vertueux dans l’Eure, époux d’Elisabeth Degrieu qui meurt au même lieu le 
22/04/1705 à 57 ans (relevés collaboratifs sur Geneanet). 
 
de Monique Bocq-Picard (Familles parisiennes) : Notoriété SALADIN MARCHERY (Saint-Domingue) 
 
8 octobre 1813, acte de notoriété servant d’acte de naissance :  
Jean Marie SALADIN, négociant et propriétaire au Port au Prince, et son épouse Marie Anne Elie MARCHERY, 
demeuraient au Port au Prince à l’époque du 30 septembre 1799, date de la naissance de leur fils Jean Julien. 
Ce dernier est toujours resté auprès de sa mère, actuellement veuve et demeurant à Paris rue des Canettes 6 
faubourg Saint Germain. Acte de naissance perdu « lors des événements malheureux arrivés en 1803 à Saint 
Domingue. » 
Me Eustache Montaud MC/ET/CVIII/929 
 
NDLR 
Voir la généalogie de cette famille SALADIN du Port au Prince GHC 104, juillet-août 1996, p. 1700-1701 (94-70). 
Jean Marie SALADIN, apothicaire, né à Paris vers 1751, était franc-maçon de la loge Réunion Désirée du Port 
au Prince de 1785 à 1800. 
 

******************** 
VIEUX PAPIERS, LIVRES ET OBJETS ANCIENS 

 
Envoyé par Jacques d’Arjuzon 

 
Vente M. Aguttes, Neuilly, 23/09/2014 

http://www.aguttes.com/html/fiche.jsp?id=4251869  
Lot 36. Panneau ovale (172 x 136) en acajou massif incrusté d’écaille, d’ivoire marin, d’os, de corne et de bois 
exotique ; au centre cartouche avec armes d’Hervé de Pierrepont, monogramme HRVDEP et la date 1655. Sur 
la tranche(38 cm) inscription gravée : « J’ay été apporté des isles de la Martinique  par… habitant de Granville 
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pour Hervé IV de PIERREPONT chevalier seigneur et patron de … Flottemanville Urville Rouville et Le Ronchin 
… (gouverneur ou commandant) pour le roi de la ville et forteresse de Granville en l’an 1650 et quatre » 
 

Vente ALDE, 17/12/2014 salle Rossini 
http://www.bibliorare.com/products/saint-domingue-henri-depestre-banquier-proprietaire-et-negociant-a-saint-
domingue-manuscrit-en-partie-autographe-livre-de-copie-commence-le-11-octobre-1785-saint-omer-paris-et-

saint-domingue/  
Lot 411. Registre de correspondance, du 11/10/1785 au 23/11/1790, des frères DEPESTRE, banquiers, 
propriétaires et négociants à Saint-Doming ue (Henri Depestre est arrivé au Cap le 19/07/1786 et résidait au 
Mont Rouy), dont une lettre à leur tante Mme de FALLIGAN à Gand en 1787 et d’autres à leur cousin le comte 
de SENEFFE à Bruxelles, dont, le 02/11/1789 : « Nous savons avec quelle chaleur la liberté de nos esclaves est 
demandée en France par une assemblée de philanthropes […]. Avec un pareil système ils peuvent réussir à 
faire égorger 40 mille de leurs frères et voir un peuple noir de 400 mille réduit à 40 mille en dix ans par misère et 
famine. » 
NDLR 
Sur la famille DEPESTRE voir GHC 133, janvier 2001, p. 3064. 
 
Envoyé par Emmanuel de La Burgade : 

 
Interencheres. Les ventes des commissaires priseurs  
Livres - Manuscrits - Autographes - Bandes dessinées 

jeudi 9 février 2017 
 
20 Ensemble de 6 documents manuscrits datés de 1803 autour de l’isle de Saint Domingue , dont :  
Lettre autographe signée d'une habitante de Cap-Haïti. « Ce trente décembre a la Miralle. Je viens vous exposer 

la plus affreuse missive et vous prier davoir pitier dunne malheureusse femme qui a tous perdue dans 
l’évacuations du Cap me trouvant enseinte de huit mois j'ai perdue Marie je suis presentement sans resource 
sans moyen jai recour a vous Monsieur pour macordé des secours dont jai réellement besoin je suis sur le 
point departir et je nais pas meme de quoi faire mes provisions pour ma travercé et lon me demende veincing 
gourdes de pasage bo Monsieur je vous suplie davoir égar a ma cruelle positions et de macordé trente 
gourdes pour payer mon pasage et acheter mes vivres. Jattan tous de votre ame conpatissante. Emilie Veuve 
Laroche ».  

Etat nominatif des Premiers maîtres de toute classe, à bord du vaisseau de l'Etat le Duquesne lors de sa prise. 
Signé de l'agent comptable Savery et contresigné du commandant Querangal. 20 8bre 1803.  

Lettre autographe signée concernant un échange de prisonniers. « Mayaguez 26 juillet 1804 L’agent du 
gouvernement français à Puerto Rico à monsieur Dacus amiral à la Jamaïque. Monsieur l’Amiral Après un 
combat de sept heures, le corsaire français La Fougueuse a capturé le Brick anglais La Charlotte. Sur la 
demande du capne William Marrin et de Mr William Garker, je leur ai permis de fretter un bâtiment pour se 
rendre à la Jamaïque avec leur équipage consistant en dix-huit hommes eux compris ; je compte monsieur 
l’Amiral sur votre galanterie pour le renvoi du même nombre de prisonniers français marins à St Domingo. » 
(…).  

Lettre autographe signée d'habitants, propriétaires et planteurs de St Domingue (datée du 6 septembre 1803) 
sollicitant (« auprès du Commodore des forces navales de sa majesté Britannique ») « la permission de 
débarquer au port de Kinston (…) »  

Lettre autographe signée (de 3 pages in-4) du chef de bataillon Gougeon et du capitaine Gémon au Général 
Brunet au sujet de leurs domestiques emprisonnés. 31 décembre 1803.  
 
 
 

Lire un autre bulletin 
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